SEANCE DU 22 MARS 1921 


Preside nce l>e M. Rene MAI HE. 


La seance a lieu aussitot apres la reunion preparatoire el 
clans le meme local. 

Assistent a la seance : les membres tie la Societe bota- 
nique dont les noms suivent : 

MM. Rraun-Blanquet 

Raoul Combes 
Paul Dumee 
Rene Maire 
Emile Perrot 


MM. Pons 


J. Rodie 
H. Romieux 
Trulfaut 
Weiller. 


Les personnes etrangeres a la Societe dont les non. 
suivent: 

M. Feit, Consul general a Oudjda. 

M. Louis Gentil, professeura la Sorbonne. 

Truffaut. 

M. Adrien, juge an Tribunal de Commerce de Versailles. 

Adrien. * i : 
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expose tie la constitution geologique et de la geographic 
physique des regions comprises entre Oudjda et Rabat, c’est- 
a-dire de la partie du Maroc qui doit etre parcourueen pre¬ 
mier lieu par les membres de la Session. 

4 

M. Louis Gentil presente a la Societe la minute d un second essai de 
la carte geologique du .Maroc dressee d'apres ses propres travaux et 
divers autres documents. Puis il esquisse a grands traits une synthese 
stratigraphique et tectonique du Nord marocain; il en deduit la compo¬ 
sition du sol et du sous-sol le long de 1 itineraire a parcourir, et il 
s’attache a detlnir les dilTerences de climat qui serout rencontrees entre 
Oudjda et Taza. 11 insiste, en particulier, sur le passage insensible du 
climat encore huinide de la region d Oudjda, a celui d abord steppique de 
lapiaine d’Angad, a moins de 30 kilometres a l’ouest, puis au climat sub- 
desertique de toute la zone de la Moyenne Mlouva. Cette region, dont il 
explique la secheresse extreme, semble otl'rir une anomalie assez singu- 
liere, si Pon pense a la proximite du littoral mediterraneen de la Ilasse 

Mlouva. 

V 

M. Louis Gentil croit devoir expliquer cette anomalie apparente par un 
regime de vents du sud, <]ui, suivant tout le couloir de la Haute Mlouva, 
viennent s’etaler de part et d autre des rives du fleuve dans la Moyenne 
Mlouva. De plus, taudis que la transition se fait insensiblement entre la 
region humide d Oudjda et la zone steppique d’Angad, il y a un chauge- 
ment brusque a l’ouest de la Kasbab Mgoun, en approchantde la « 1 rouee 
•le Taza ». qui 1‘ait partie de la zone pluvieuse de inontagne. A partir de 
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Taza, une lutte s etablit dans la depression du delroit Sud-Kitain, entre 
les vents du nord et du nord-est et les vents d ouest; de sorte qu il taut 
s attendre a trouver dans les associations llorales des caracteres mixtes 
mediterraneens et atlantiques, qui auront des tendances a sattenueren 

approcbant de la cote. 

M. le President se fait l interprete de touspourremercier 
L. Gentil de l’interessante conference qu il vient de faire 
des precieux documents communiques. Les donnees geo- 
legiques et climatologiques, qui out ete magistralement 


exposees par M. L. Gentil, seront d un grand secours aux 

botanistes dans l’etude 


S 



*es. Au su jet des donnees climatologiques soumisespar 

L. Gentil a la Societe, M. Maire croit pouvoir prddire la 
! onfirmation de eelle qu’il a enoncee a propos du climat 


644 


SESSION EXTRAORD. AU MAROC, MARS-AVRIL 1921. 


sub-deserlique de la Movenne Mlouya. Certaines plantes 
de 1 Extreme-Sud Oranais, en effet, sont deja signalees 
dans cette region et temoignent d line extension vers le 
nord des associations llorales du Sahara septentrional. 

En eehange d'idees s engage entre M. Maire et M.Gentil 
sur la collaboration necessairedu botaniste et dugeophysi- 
cien dans les travaux de Geographic botanique. M. Maire 
estime que les etudes anterieures de M. Gentil constituent 
pour les botanistes une excellente preparation a l6tude 
de la flore marocaine, an point de vue des aires de reparti¬ 
tion et des associations vegetales en rapport avec le sol 
et le climat. II exprime le voeu que cette collaboration se 
poursuive et se developpe dans Eavenir. 

M. Perrot s’associe ii ce voeu et en fait ressortir toute 
l’importance. II souhaite quele Maroc, qui constitue un des 
plus beaux joyaux de noire empire colonial, soit l objet 
des etudes les plus attentives de la part des naturalistes 
francais. 


Une presentation est annoncee. En 


vertu des regies 


n'ctant pr 
la Societe : 


M. le 


Sessions, el aucune object 
esident nroclame membre 


M. Duvernoy, chef des Travaux de Botanique a la Eaculte 

des Sciences d’Alger, presente par 

f 'MM. Battandier et Maire. 


Ea seance est levee a 0 h. 45. 


